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THE PERFECT HEMSTITCHER

GRATIS POUR VOUS

U
H

CADEAUX donnés GRATIS pour vendre 
seulement 20 statuettes de SU Thérèse de 
l’Enfant- Jésus, a 0.16 cents chacune.

Catalogues de eadenux st statuettes en- 
•oyés sur demande.

CANADA MAIL SYSTEM Reg’a

. MONTRE, 
BAGUE 

ET AUTRES

Garantie argent retourné. La I I 
pli a grande invention connue 
potr la ménegire. S’adapte à (£. 
toutes machines à coudre. Se

. paie en 10/ minutes. Ourlet à jour aussi bien fait, 
qu'avec une macnine de $250. Payez au postillon. 
Argent retourné dans les cinq jours si vous n'êtes 
pas satisfaits. / '
Hemstitcher, Company, Boîte B, Georgetown Ont

Ourlet à jour parfait et 
point picot, Prix $1.25

Tomates. . /......... 
Fèves en gousses.. 
Maïs en grain. . . 
Maïs en épi....... 
Maïs lessivé......... 
Pois........................ 
Fraises........----- 
Framboises........ .. 
Pommes................ 
Poires...................
Ananas...............• 
Citrouilles...........  
Prunes........ .
Pêches............
Bluets.........

(x) Difféi 
enne n’a pas pu €

Fèves au lard.. . 
Conserves de vian

Confitures diverse 
Sous-produits... 
Beurre au sucre.. 
Beurre aux noix.. 
Concombres mari 
Oignons marinés. 
Noix écalées. ■ ■ • 
Pulpes de tomate 
Catsup................  
Sirops...............  
Catsup..,...,... 
Marinades divert

Le chiffr 
s’élève donc 
tance de cha 
pas fait part 
somme apro 
ventes atteii

La province 
alimentaires qu 
qu’à ses premier 
comme on peut 
une compilation 
de conserves su

» GRATIS CETTE MONTRE
Demandez 100 paquets de graine 

de jardin, vendes-les à voa voisine 
1 et retournes $6.00 vous recevrez 

aussitôt une prime à votre choix. 
Catalogue de 600 primes sur de- 

9 mande.
ALLEN NOUVEAUTÉS.

9 St-Zacharie, Qué.

du grand-père. Tout cela ne se faisait pas 
. sans cris de triomphe, en dépit des obser­

vations de l'aïeul, qui recommandait de ne 
. pas faire de bruit. Mais le moyen de ne 

pas crier sa joie, quand un vairon frétillait 
1 au bout du fil !

Bientôt, le bambin jeta la ligne et cou­
rut vers un cerisier dont les cerises com- - 

s mençaient à rougir. André le prit dans 
, ses bras, l’embrassa et l’éleva jusqu’aux 

première branches. Louise regardait son 
frère, et elle pensait qu'elle avait été bien 
sotte ou bien prévenue pour ne pas l’avoir 
reconnu du premier coup d’œil. André 
était changé, certes, mais pas assez pour 
justifier l’étrange aveuglement de ceux 
qui l'entourait.

La soirée s’avançait. Quand vint l’heure 
du départ, il fut entendu que la famille 
Lambert se rendrait au Grand-Logis le 
dimanche suivant, et que, pendant l’ab­
sence des maîtres. André garderait la mai­
son. ta suivre)

ABONNEZ-VOUS 
au Journal Mensuel de' 

Broderie—Musique 

VEN NAT 
25 Cents PAR AN

3770, St-Denis, Montréal. 

Numéro spécimen 5 cents
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Bruits dans la tête? 
traitement de 4 jours

GRATIS d
Qu'ils sont pénibles ces 

bruits dans la tête! g 
Vous avec parfois pensé ■ 1 
que la vie ne valait près- 2 
que pas la peine d'être 21 
vécue.

Peut-être que votre 
ouïe est déjà défectuet 83. ■
Même si elle est bonne, " 
vous ares l’ennui de sa- J 
voir que ces bruits dans la 
tête ne peuvent être que E 
des signaux de la future 6 
surdité. •

Ilse peut que vous ayez » 2
des bruits dans la tête de " • 
temps en temps ou lore- W 
que vous avez le rhume, e 
mais tout de même vous ei 
êtes menacé d’un mal 
plus grand Vousdevez vcu soigner immédiatement 

Le spécialiste Sproule pour les oreilles a étudié 
et créé une méthode de traitement qui a apporté 
un heureux soulagement à nombre de .personnes 
souffrant de bruits dans la tête. Ce traitement a, 
dans ces nombreux cas, enrayé les sons et laisse 
la tête claire comme une cloche. Pour démontrer 
cette méthode, il offre un traitement de 4 jours 
gratis.

GRATIS
Ces traitements d’introduction sont offerts gra 

tuitement. Si vous en voulez un, écrivez aujour 
d’hui. Vous pouvez essayer vous-même cette mé­
thode. Vous pouvez vous rendre compte pourquoi 
elle a réussi, alors que d’autres ont échoué.

Le spécialiste Sproule pour les oreilles veut aider, 
tous ceux qui souffrent de bruits dans la tête, II 
connaît ce que signifient ces sons de vapeur qui 
s’échappe—ces sons de clochés dans les oreilles—. 
ces grillons ou insectes chantants—le bourdonne­
ment—le gonflement—le chuchotement—le ronfle­
ment lointain—cette forte palpitation lancinante. 
Il offre en conséquence un traitement gratis, à 
ceux qui écrivent immédiatement. Grâce à cette 
méthode plusieurs personnes qui souffrent ont 
remplacé ces bruits ronflants par une parfaite 
tranquillité, et entendent les sons naturels rapide­
ment et distinctement.

Asseyez-vous et écrivez une carte postale ou une 
lettre demandant un traitement-gratuit—pour les 
bruits dans la tête: Signez votre nom au long et 
votre adresse, et envoyez-la maintenant. Le trai­
tement vous arrivera par le retour du courrier, et 
ne vous coûtera rien. Ne retardez pas—écrivez 
maintenant. Ecrivez en français ou en anglais au 
Spécialiste SPROULE pour les oreilles, 526 Corn- 
hill Building. Boston, Mass. \

LCOUPONS 
^D’ETOFFE 

noue offrons un lot merveilleux de con- 
pope d’étoffes assorties conme lot d’essai. 
Cer coupons sont de longueurs convena- 
blet pour travaux généraux tels que cos- 
tumes, aussi jupes, coupon» de longueurs 
diverses de tous styles et couleurs à la 
dernière mode. Argent remis sans discus- 
mod si non satisfait. Paquets de grosse 
valeur à $1., $2., $3. et $5. franco.

LE MAGASIN DES COUPONS.

IrrmeT Une dame qui essa- 
■ —■ I K y ya tout en vain et 

• a — mWJM découvrit enfin un 
Remede sur et simple envoie tous de-

I tails GRATUITEMENT. Alics May, 
Box J 2 AT-Windsor. Ont

Les OIGNONS PENAEsOMKs.T
Je fais disparaître les oignons pour toujours avec 
mon nouveau traitement Pedodyne Solvent. La 
douleur cesse presque instantanément. La protu­
bérance diminue si rapidement que vous pouvez 
prendre un point—et même deux—de moins pour 
votre prochaine paire de bas.

Preuoe Gratuite.^"^ 
adresse, pas d’argent, et le traitement complet ga­
ranti donner résultat absolu vous sera adressé pour 
essai. Pas d’obligations.—Adressez:

KAY LABORATORIES, Dept. E351
60 rue Froat Ouest, _ Toronto, Ontario
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ewries Garantie
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29 voire. Penns mn.ardes"
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UN REMÈDE EFFICACE FOUR LES MALADIES DES FEMMES
DIX JOURS DE TRAITEMENT GRATUIT

lemOscoeeXlEEses"a.sesnede.cfüzozsarcus.te"tzr.lzoszealdie, daz.lemmer" zeppxus.loon 
„ ----- - - --------- — -— - - . , tionnée est expulsée, donnant un souls

cement immédiat, mental et physique 
les vaisseaux sanguins et les nerfs son* 
tonifiés et renforels; la circulation rede. 
vient normale. Comme ce traitement est 
basé sur des principes strictement acien- 
tifiques et agit sur la localité actuelle de ls 
maladie, il ne peusqu’etrebon dans toutes 
les formes des maladies feminines, y com- 
pris U menstruation retardée et doulou- 
reuse, leucorrhée, descente de matrice, 
eto. Prix $2.00 is bolte, suffisante pour un 
traitement de 30 jours.

Un traitement d’essai gratuit de 10 
jours valant 750, sera envoyé gratuite- 
ment à toute femme soutirante gui m‘en. 
verra son adresse. Envoyés 8 timbres et 
votre adresse à Mme Lydia W. Ladd, 
Dept. 57, Windsor, Ontario.

Al LECTEUR
Ce feuilleton peut être lu par 

tous les membres de la famille. 
Il est absolument irréprochable. 
Dire qu’il nous vient de la Bonne 
Presse, de Paris, suffit. Ceux de nos 
lecteurs qui désireraient prendre 
un abonnement à ces romans men- 
suels, n’ont qu’à envoyer 17 francs 
à “U Bonne Presse”, 5 me Ea- 
yard, Paris. Au cours du jour 
cela ne représente que quelques 
sous. Et ils recevront un roman 
eus les mois pendant un an.
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' — Tu me tortures, Lambert... ... 11 y eut un moment de silence. La fer"
-Monsieur le comte, 1 en suis désoé mière, qui, depuis l’arrivée de ses enfants 

pFopnacsPEF SPSioRexRs"E-Vend&"A:"s: Tü
chercher une autre ferme, ce sera tout un nous as gâté cette journée.
embarras pour lui. — —_ —Ne dis pas cela, Pierre! dit résolument

-Je pensais que Joseph Daviaud Pou- la mère. Louise regretterait d’être venue.
vait acheter la ferme. Je ferais une cou D’ailleurs, elle n’as pas tort... Mais lais-

mm======tmdiE ÆS =-====-: . —aviaud ne peut s’endetter de cent SouravosF senticodpétspper.tourmenté 
cingyjante.millÉrancse cela. Au revoir, Après le repas, la mère Lambert eou- 
Lambert! jTveux me hâter de gagner la ghaila petitn Suzanne, et elle s’asnit près 
Ch^c^mte ser^kmafu du fermier, se dravoi- été sage entraîna son peao&stter—t aPentet Partit -Pierre Lambert le dans le jardin, et toute la famille suivit, regardai gebra et tout en se hâtant Lambert, son gendre et Henriette descen- rasarane vers Aubinay J1 pensait : dirent dans le vallon. Louise resta en arrie-mpman.Avertirai Charles et re, occupée à regarder les œillets et les inmancne, j — giroflées qui bordaient l’allée. André ve-
Luise, la fille aînée de Lambert, de- nait ertre elle. H lui dit à demi-voix, vait, en effet, venir voir scs parents, H.’ Ne- 
avec son mari et ses enfants. André re- __b avoir pris ma défen nnée.doutait cette visite, car il craignait d être —Votre eReisama défense, 
reconnu par sa sœur. \ __(; » 21
eeRazR“"KCarzçvKNMTeTovt.le-mnonde et- ceFi&MArestEFAESATOFSu.peraction. Dan 
selesscrtvaesnRGnCNnsunC.PorG:YE.-a: natsrompEs‘TsM"frsRe.valet,elle.ne recon 
sonner les grelots de son collier. L’equi- 1 u ne .me reconnais, pas? dit le jeune bagesvait air cossu, comme les gens assis ton merexn&renblait d énotion, 3e suis

Lo“m charmante brune, à l’aima- s.Loujse demeura muette de saisissement, ble visage, tenait sur ses genoux un joli ‘ pleurant dans nd re.encore, elle se jeta 
bébé habillé de blanc. Un bambin de en Psuran danges bras d’André. i 
quatre ans s’agitait sur le siège, entre ses Faut . .tuPe pas, chère sœur; il ne 
parents. 11 ressemblait fort à Pierre Lam- —Mais comment . fa., T » Mbert, dont il avait les yeux vifs et les traits sait one? comment se fait-il ?... Maman 

.«U., portée... ■ —Elerait que je suis son fils.. ,
devant des arrivants. Le fermier attrapa pare? Pourtant Pas qu’on pal e à notre 
au vol son petit-fils, qui, impatient de Par,, vourtant, 1 souffre de ton absence, 
sauter dans les bras de son grand-père, __ y • ’ . , _ .
n’avait pas pris garde au marche-pied. I vendl.on pointChonneur, moi aussi. La mère Lambert reçut le bébé, qui se Jui^p dosera? de mon repentir: je 
mit a sourire à sa "néné". Andrése sen- LMonparvte frère, 
tit tout heureux en voyant que sa sœur —Tu me garderas le secret, même vis-, 
ne le reconnaissait pas '• r , - à vis de ton mari ? 

me=m=r=e==erEla ^^mm 
========= =′ 

inexprimable s emparait de lui, en présen- Louise dit: «as,

StSS^rcesentant“qa“ S—Bar ia engagé sans te connattre ? 
se trahir, il sortit et s’en alla dans le jar- Tu n’es pas trop malheureux d’être

Quand on voulut se mettre à table, il rentrées en valet c’est l’essentiel D’ail n’était pas de retour. Sa mère, qui devi- leurs, mamânme console.essentiel. D’ail- 
naît toutes ses pensées, alla le trouver —Vous vous consolez mutuellement. 
fits^™Taesuivre Allons, tu es plus heureux que je ne pen-

On se mit à table, et maître Lambert Ils arrivaient au fond du vallon. Le pe- 

ÜlUi-Nous voici presque au complet. U
ne manque plus que Paul. . mitive, faite d’un brin de fil attaché a une 

—Il en manque un autre,papa,dit Loui- baguette d’osier Au bout du fil pendait un 
se 1 manque André- ver de terre, dans lequel était piquée une

celui- . lui nana? épingle recourbée.. Les vairons se préci-
Tu ne penses donc plus a lui, papa priaient sur le ver et s’enferraient dans 

Moi, cela me fend le cœur de songer que Pmnol.]. 1.111 
monfrèreestpeut-êtremort,sansquenous renü,“acoupveë; que auigeassnxtirade 
en sachions rien. , ′+ 6
′ —Tais-toi! dit le fermier d’une voix 
sourde. Tu ne souffres pas tant que moi.

—Père, si tu souffres de l’absence d’An­
dré, il faut le rappeler.

—Où le prendre ?
—C’est cela qui est terrible. Si tu n’a­

vais pas empêché maman de répondre à 
ses lettres, nous saurions où le trouver.

— Tu me fais souffrir, ma fille. On di­
rait que tu blâmes ma conduite.

—Non, cher père, je ne te blâme pas, 
mais j’ai du chagrin. Si on faisait paraître 
dans les journaux une note priant André 
Lambert de se présenter chez ses parents?

—Si André a fait fortune, il n’a pas 
besoin de nous; s’il est dans la misère, il 
sait où est la maison.

—B sait aussi que tu lui as défendu la 
porte de cette maison. S’il revenait, 
lui pardonnerais-tu?

-Peut-être, s’il me donnait des preuves I de son repentir.
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